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ILe G.E.S.I. à déjà présenté au Ministère en février 1982 une
étude intitulée ' rrltEnergie en Bretagne : biLan eË PersPectives en
novembre 1981". Cette étude srintéressait à la consommaEion énergétique
de'la BreËagne à 4 (ou à 5) <iêparËement,s sur la période 1975-80' avec
des perspectives à lthorizon 1990.
La présente convention a permis de compléter le travaiL
precedenE i
- en facil-itant la participation du G.E.S.I. au groupe de
travail t'Energle et Réglont" dy Ministère de ltEnergie, ce qui a
conduit à ltaffi.nement des problèmes de statistiques 6nergéciques
nationales et régionalisées, en particulier pour les statistiques
réalisées par 1e CEREN,
en consolidant les prerniers résultat's fournis par la
consommation énergétique régionale â lthorlzon 1990,
- en débouchant sur 1a participati.on arr colloque ttEnergie
eË Régions" de Futuribles (fin septembre 1982) qui conduit à la
confrontation des bilans énergétiques réglonaux réalisés par diver-ses
équipes.
La convention a, en outre, permis de confronter les perspectives
de consommation en 1990 avec divers schémas droffre énergétique au niveau
régional. CresË ce dernier tïavail qui fait ltobjet du rapporl final.
11 comprend tout spécialement :
- un schéma pour 1télectricité. Lrattention est aËtirée sur
le fait que 1e travail- réalisé constitue une tentative pour faire face
à lthorizon 1990.en Bretagne fondée sur deux hypothèses rnajeures :
. le dnnamisme dtune politique de rnaîtrise et
ôrutilisation rationneLle des énergies de toute nature (avec la
construction drun plan énergétique'régional)
2 I
devait favoriser les
primaires).
. lridée que Itincertitude importanËe sur Le futur
soluÈions mixtes (utilisation de plusieurs énergies
Ltéquipe du G.E.S.I. tient à remercier toutes les personnes
ou Institutions qui ont pu aider à la réalisation dtun tel travail et,
en particulier, la direction régionale EDF de Nantes où nous avons Pu
apprécier Itampleur des tâches de fourniture sur le réseau.
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CONFRONTATION DES PERSPECTIVES ENERGETIQUES
A L'HORIZON I99O DANS LE CAS DB PLUSIEURS
VARIANTES AVEC DIVERS SCHEMAS D'OFFRE
ENERGETIQUE. LE CAS DE LA BRETAGNE
-=-=-=-=- =-=-=-= -=-
a
Lrétude t'Bilan pour 1975-80 et perspectives à Lrhorizon 1990
en Bretagne à 4 ou à 5 départements" a abouti à tracer des perspectives
de consommation finale énergétique par secteur et par produit. 11
apparait, en particuliet, dans ses conclusions oue les perspectives
sont fortement dépendanËes de plusieurs paramètres : la vigueur de
la croissance économique, 1a nature de cette croissance et du
développement économique régional ; et enfin le caractère plus ou
moins volontariste de 1a politique de maîtrise de 1ténergie, des
incitations aux économies drénergie et de lrappel aux énergiesnouveli-es
et renouvelables.
. On tentera iei de conpléter une telle étude de. consorunation
finale par les perspectlves dtoffre énergétique correspondante dans
lfespace régional. Celui-ci esË, bien entendu, défini de manière
purement adminiscrative au départ : crest la Bretagne à 4 départements.
Cette région adminisËrative ne coïncide pas à l0O 7 avee les réalités
économiques qui font, par exemole, que certains bassins d.remploi sont
à cheval sur deux départements linitrophes mais apPartenant â deux
régions administraËives distinctes. Elle ne coincide pas non plus -et
sans doute encore moins- avec 1es réalités énergétiques qui, Pour
certaines énergies conme 1télectricité par exempLe, conduisent à
raisonner sur ltespaee de grandes régions (grand ouesL par exemple).
*".'.,-- Ctest, pourquoi, la réflexion conduite dans un premier temps
sur Itespace régional adrninisLrat!f est poursuivie ensuite sur-dfautres
espaces, ou plus étroits ou plus larges, les seules conclusions â retenir
. 
de lrensernble de 1tétude, étant les conclusions,obEenues dans ce
deuxième tenps de 1a réf1exion.
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5I RAPPEL DES EXPLCRATIONS DE CONSO}'û4AT TON FTNALE ENERGETIQUE
A LIHORIZON I 990.
Les explorations à Ithorizon 1990 ont intégré à la fois des
hypothèses sur la croissance économique, sur ltutilisation du gisemenl
des économies dténergie, sur Itappel aux énergies nouvelles eE renou-
velables, eË surtout sur 1a substituLion entre énergies t'classiques"
(régression du fuel domestique par Le chauffage, accroissement de
la part du gaz eË de 1télèctricité).0n ne reprendra iei que trois
superpositions de variantes éËablies au niveau secËoriel (agriculture,
industrie, résidenËiel-tertiaire et transports), en choisissant en
particulier ce qui est apparu comme borne inférieure et comme borne
supérieure (tablèau l.l. et tableau 1.3. respectivement) et une
variante moyenne (tableau 1.2.). '
Au vu de ces explorations, les évolutions par produit
sembl"ent pouvoir être encadrées de }a manière suivante :
. Pour les produits pétroliers, la régression peut sropérer
à un rythme annuel moyen compris entre -2rl Z et -3rl Z (surtoyË
dans le résidentiel-terciaire et dans 1findustrie) ; pour les
combustibles rnin6raux solides, une légère régression est prévisibl-e
au stade des utilisateurs finals (de O à -2 Z par an) ; Pour Le gaz,
on peut froposer des schémas dfextension importante (dans lrindustrie,
le résidentiel-tertiaire) et la croissance annuelte moyenne peuË âlre
comprise enËre +5 i( et +1O 7 environ. Pour 1téiectricité, la fourchette
esÈ également assez Latge avec une croissance au taux annuel Eoyen
compris entre +3r8 7. et +6 15 7.
. Pour lrexploration du giseroent dtéconomies dténergies,
llexarnen des potentiels au travers des variantes conduit à proposer
des rythnes annuels moyens de croissance compris entre O16 7. et 2 7
,dans le résidentiel-tertiaire ; 
"ntr" O14 7" et !rg 7 dans ltagriculËure
'-"-''bntre l'et 2r2 Z dans les transports ; eÈ entre Or8 7 et lr8 Z dans
l t indus trie 
-
ai
TÀBLEÂU I..I.
R ER SPECTIVES A LIIIORIZON I99O SELON DIFFERENTS CAS DE CROISSANCE ECONOMIQUE ET
SELON LES POLITIQUES ENERGETIQUES VOLONTÀIRES (en K-TEP)
eTableau l.l. Croissance économique de +316 7" paï an. Propositions de politique énergétique du VIII Plan
Ctr
I 980 I 990 taux annuel moyende croissanee 1980-90
66
I 483
284
3 3Bl
raodérées
67 ,4 +o,2o 7"
Z 796 +6,5 7"
724 +9,8 T"
2 655 -2,4 7"
536 (Agrlculture
&'Résidentiel-
Tertiaire)
+2r7 %
c.M. s.
Electricité
Gaz
Produits. pétroLiers
Energies nouvelles eÈ renouvelabLes
Economies dténergie
Consommation finale dténergies ttcLassiques
II'
t
Tabieau 1.2. Croissance éconornique de + 27par an. Propositions de poLitique énergétique du VII
éeonomies d'énergies (en K-TEP)
Iè Plan et
'66
I 483
284
3 3Bl
57 ,l
2 467
6ll
2 467
-l ,4 7"
+5 12 7"
+7 ,9 7.
-3rl Z
plus fortes
462 (Agriculture
Résidentiel-
Tertiaire) 
+r,5 7" a
taux annuel rooyen
de croissanie l98O-9OI 9901980
c.M. s.
Electricité
Gaz
Produits pétroliers
Energies nouvelles et renouvèlables
Economie d'énergie
Consommation finale df énergies "classiqtlgstt
It.
\
Tableau 1.3. croissance économique de + zrpat an. Politique active dtutiLisation rati'onnelle de 1rénergie'
.T.
c.M.s
li lcc t ric i cé
Citz
l'rodui.ts pécroliers
linergies nouvelles eE renouvèlables
llesnornle d I énetgie
ConsomrnaÈion finale dténergies "classiguest'
66 54
I 483 2 144
284. 467
3 381 2 75O
importantes
très imPortantes
-2,O 7"
+3,8 7"
+5 rl 7"
-2,l 7"
@
+Or 4 alo
taux annuel noyen
de croissance 1980-90I 990I 980
Y.
pour les énergies nouvelLes et renouvelabLes et suivant
les explorations réalisées sur la période, les possibilités extrêmes
sont conprises en généra1 entre 5 % et. 12 7" de La consomrnat'ion
énergétique finale G"ue dans le secteur des transports et dans
1rindustrie où el1es sont moindres (tableau no I'4')'
Quels sonÈ 1es schémas dtoffre énergétique qui peuvent
correspondre à de telles évolutions ?
' Tableau ti4. Perspectives drévolutions par produit et par secteur en taux annuels moyens de
croissance prévisible (sauf pour énergies nouvelles et renouvelables)trl
o
Rés identiel-Tertiaire
Industrie
util-isateurs finals
Rés ident iel-Tertiaire
IndusÈrie
Rés i den ti el--Tert iaire
Agriculture
Transports
Industrie
surtout
Rés identié1-Tertiaire
Agriculture
de 
-2, I
oz
de +Jr6
de +3r8
+Or6
+Or4
+l rO
+or8
zà-3,1 7
ou-27
z à-to,o 7"
Z à +6,5 7.
Z à +2,O 7.
7" à +lr8 %
Zà+2,22
7; à,+,1 ,B /"
entre 5 7" et 12 Z de
la consorunation
énergêtique finale
Produits pétroliers
Combustibles minéraux solides
Gaz
Electricité
Economies dténergie
Energies nouvell.es et
renouvelables
===;i=====;É==F===================t
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II. ELEI{ENTS POUR UN SCHEMA D'OFT'RE ENERGE UE EN BRETAGNE : LE CAS
DE LIELECTRICITE
Sans préjuger des cofrrplémenÈs à apporter pcur éviter de
raisonner en Èermes ttdtaut,onomie énergétique régionaletr pour un espace
administratif (voir III et Conclusion), on peut préciser certains
éléments de lroffre énergétique en Bretagne en 1990.
t ConcernanË les économiesdrénergie, ulre étude coùplémencaire
aux diverses études existantes au niveau national devrait pouvoir
confir:mer qritil est possible en Bretagne, et touË particulièrement
dans le résidentiel-Eertiaire, de trouver lroffre définie ci-dessus
(cf f.). toncernant ltappel aux énergies nouvelles et renouvelables,
onr:peut préciser plusieurs points.
- 1rénergie marénnotrice des baies et des esËuaires est
particulièrement irnportante en Bretagne et seulement partiellement
expl-oit6e. Ltétude de l- rE.P.R. ( l) a ef f ectué un recensement parti-
culièrement précis des ressources. Les études menées par EDF à
Clanart sur Itinpl-antation à 1a périptrérie nord (sud du Cotentin)
dtun berrage complètent ce recensement t
Lténergie éolienne fait 1'objet dtétudes sous ltimpulsion
du secteur privé (3 producÈeurs en BreËagne) et du Centre llational
drEnergie Eolienne à Lannion. ;
- 1ténergie de type bio-masse peut concerner tout particulièrement
la façade maritime nord de la Bretagne : algues et décheÈs drélevage ;
1es collectivités locales de Bretagne s t inLéressent de
façon croissante à la chaleur produite par ltincinératioa des ordures
nénagères.
Concernant les énergies classiques, au vu des cànsommations
'-"-f.inales prévisibles, il apparait possible de préciser des éléments
de schémas dfoffre pour 1télectricité, le pétrole éLant supposé en
régression comme nous l'avons indiqué, er, le ,#'teâïl"rîr faire 1'objet
' dfune autre étude. (choix de 1rélectricité justifié par le fait qutil
sragit de la seule énergie classique qui nuisse âtre produite en Bretagne),
(l) e, date du 3 oetobre t98I
12.
On insistera donc dans ce rapport sur les élénents pour
ltanalyse de ltoffte drélectricité en Rretasne'
11 inporte, au préa1abLe, dtapprofondir 1es caractéristiques
de la consommation finale actuell-e en électricité. Cet approfondissemenL
concerne tout dtabord les profils journalier de ecnsornmation, puis 1es
monotones de puissance appelée sur ltannée, enfin 1es consonunations
drénergie éleeËric1ue.
Les PreIil 1 iers de consommation dtélectricité enII
Bretagne
On considérera tout drabord les données récentes (janvier l9B2),
puis on comparera, pouï 1979, les profils journaLiers bretons aux orofils
j ournaliers naËionaux.
anvïer 1982, lrexamen du profil journalier de laen
consommation dfélectricité en Bretagne et dans chacun de ses quatre
départemenËs (courbes 2.1., 2.2., 2.3., 2;4., 2.5. et' 2'6') conCttit
aux remarques suivantes :
. les puissances de pointe sont appelées à erois
noments de la journée : O H' 8H 30 et 19 H, et sont à peu près
comparables en niveau (l 300 M.I^I.). La durée de ces pointes, si on
prend les pulssances supérieures à 90 7" de La puissance maximale
nfexcède pas 5 heures.
à 5 heures le matin
juste avanË 22H 30.
. les puissances les plus basses sont appelées
(820 M.W.) mais aussi entre 13 H et l3II 3O et
i le rythne de 1a nuit est particulièr:ennent déterminé
par 1e déclenchernent des horloges pour le iarif réduit.
. le rapport entre la puissance la 91us basse
(820 M.tI.) et la puissance maximale appelée effeciivenent au cours du
nlois (l 600 ll.rl.) est de lrordre de l/2.
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CRAPIIIQUE 2.6. LE PROFIL JOURNALIER DE IA CONSOI{T{ATION'D'ELECTRICITE DANS II\ REGIQN DE RENNES
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19.
- Cornp araison pour 197 fils journaliers bretons eÈ
des profils 'l ournaliers nationaux. MOIS DE JANVIER
La consommation dr6lectricité en Bretagne par rapporE à
celle qui est constatée au niveau national présente la particularité
dtêrre relativement plus forte La nuit (de 22H 30 à 7 H le rnatin),
dtêtre'plutôt plus faible dans la journée, sauf au moment des
poinÈes du natin et du soir. En ouLre, 1a pointe du matin est
observée un peu pLus tôt (dès 8H 30). Ces conclusions sont tirées
des obser.vations précises suivantes :
. comoaraison Bretasne-France urbaine (courbes 2.7 et 2.8)
La comparaisôn montre que la consor'.mation nocturne dtélectricité
(de 22H 30 à 7H le matin) est relativement plus importante en Bretagne.
Par ai1leurs, la pointe du matin est légèrement plus précoce
en Bretagne (premier maximurn â 8ll 30 eË non à lO H), la pointe de 19 H
était identique en niveau relatif.
Enfin, 1e niveau de La consommation diurne est relativement
plus faible (de 8H 30 à 19 H), le creux de l3ll à l3H 30 étant beaucoup
plus accentué.
. 99gæie1:el-9:elesls:Irglse-ilggggrielle (courbe 2 ' e)
Sans qutil soit possibl-e dfen'.tirer des conclusions
inmédiates, les deux profils journaliers en janvier tendenl ici
à se rapprocher, sauf pour la nuit où.la consommation est, à nouveau,
plus force en Bretagne.
' 99gp3:eigel-9:eleg!9:Irelgg-rgrg!9 (courbe 2' l0)
Le profiL est presque identique' ce 'qui confirme 1es
spécificités de 1 t économie et des ionsommations énergétiques breËonnes.
-i.;t pointe en Bretagne est un peu plus forte à 24 H, de 8H 30 à 12 H,
et de l4H à 20 H, la puissance appelée est encore un peu plus éLevée.
20.
Comparaiso n Breta ê-InOyg nne des centres cle distrib ution
(courbe 2' I l)
A nouveau, la eonSommation nocLurne. est plus forte en
Bretagne entre 23H 30 et 4H le matin. Les creux de l3H et de 22H
sont plus prononcés et la pointe de lOH esE légèrement plus forte.
2t.
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l,l0IS Dt JUILLET: La Bretagne conserve ses spécifieités du point de
vue de la plus grande consomnation nocturne (entre 22H3A et 4 H 1e
rnaËin). Pour le reste de 1a journée' son profil stapparente plutôt
à celui de 1a moyenne des centres de distribution avec une pointe
de 9 H à ll H e! une pointe plus faible à 15.H. (Graphiques 2.ll. à 2.14).
Au totaL, la spécificité bretonne pour les profils journaliers
(été-hiver) réside dans sa plus forte consorunation nocturne. Cette
observation a une grande importance lorsquton srinËéresse ensuit,e au
bil-an énergétique : en cumulant les puissances appel-ées 1a nuit, iL
apparait que, contrairement aux autres régions eL surtout au national,
l!énergi.e l-ivrée 1a nuit à 1a Breta e est relativement plus i mportante.
0n aj outera quten ouLret lrhiver, 1a pointe du matin est 1égèrement
déca1ée.
De telles observations vont mainLenant être complétées Par
lrobservation des monotones de puissanee appelée en Bretagne. Cei-rx-ci
nous donne en effet r'lrenrpilement-rr ou le cumul des puissanee appelées
pendant une année et de faire le calcul du temps total drappel de
telle ou telle puissance (en particulier des puissances les plus
élevées) .
II.2. Le monotone de issance en"Bret,agne (4 aap arLemenLs
drénergie électri
Pour avoir une vue plus complète de la consommation
que en Brelagne et pour se faire une idée des options
de production possiblesril est nécessaire de construi.re la courbe
des puissances appelées (en Ml) en fonction des durées ctrmulées
dtappel (en heures).
)
De tels monotones sont élaborés à Lréchelle du pays dans son
ensemble et à ce1le du cIllE-ouEST mais ils ne sont pas établis pour
des circonscriptions Ce distribution à des niveaux inférieurs' en
particuLier pour les circonscriptions draction régionale. Cela se
comprend parfaitemenE dans la mesure où il-s ne servent pas à la
gesÈion de 1a disEribution à ceËte échelle : les investissemenÈs
nécessaires à la couverture de 1a eonsomnation régionale, du fait
de lrinEerconnexion du réseau de transPort, ne peuvent âtre envisagés
qutà un échelon plus éLevé (cf III) '
Néarur,oinsrdans 1a perspective de 1a nise en pLace de plans
énergétiques régionaux, cette construction permeE de se faire une
idée plus préci.se des caractéristiques de la consommation régionale
en neLtant en évidence 1es caractérisËiques tempcrel-1es de la puissance
de base et de la puissance de pointe demand6es aux fournisseurs
drélectricifé. En cela elle complète utilemenL 1es comparaisons <ies*
seuls diagrammes journalier* (En outre, e11e éclaire 1es décisions
df échanges intra-régionaux et éventuellement de localisation).
Théoriquement la construction cltun te1 monototte supposeque 1'on ê
Lrensemble des diagrammes journaliers de consommaEion. 0r cette
information, au niveau régional, nrest pas gardée en mémoire clans
le système informatique dtEDF. Seules sonl sorties les données
concernant 1e troisième jeudi de chaque mois. Pour ce jour, sril
est significatif, on dispose des reLevés des puissances appeLées pour
trenËe eË un points horaires. Cela permet de construire un monoËone
noyen exprimé en durée annuelle totale (B 760 H). CeËte courbe est
donnée en graphique 2.l5pour les années 1980 ( 8 784 H.) et l98l
(8 i6o H.).
Deux remarques préalables stimposent quanË à la validité
des résultats
30.
- Le fait drutiliser les données du troisièrne jeudi de chaque
nois esE un facteur de biais dans la mesure où les jours ne se
ressemblent pas du point. de vue des usages énergétiques eE du climat
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11 nfest pas donc sûr que le troisième
des conditions moyennes de 1a semaine'''
un degré par jour peuË représenter une
demande dtélectricité. Malgré cela sur
considéré comne amorti et suffisamment
32
jeudi soit. toujours représentati.f
En Bretagne une variation de
fluctuation de 2 à 3 Z de la
lrannée, le biais. peut être
significatif.
- En pl-us des puissances aux trente ët un points horaires,
on dispose de la puissance maximale appelée durant 1e mois' Elle
est la moyenne des trois plus forÈes puissances mensuelles et a
beaucoup de probabilités de se situer au dessus des maximas de
chaque troisième jeuCi. De tel-l-es puissances sont utilisées pendanE
des périodes très brèves mais nous les avons reporLés sur 1es
graphiques (P. l"lax) puisqu'i1 est nécessaire de les fournir ne
serait-ce que pendanË quelques minuEes.
La courbe des puissances appeLées, en valeur absolue, montre
que :
- la poinEe se caractérise par une puissance maximale d t environ
20 7, supêrieure à la puissance maximale des troisièmes jeudi, mais
cela pour une durée extrâmemenL brève
-La inte frru .tétend ue sur une durée maxi,male
drutilisation de 600 H. en ne représentant oue moins de lO % de La
I
,
puissance appelée moyenne.
- la base sËricLe (B 760 H) est de 34 7. d,e la pu issance rnoyenne
(ou 27 Z d.e La puissance maximal-e) pour une énergie appelée dtenviron
4 380 chrh.
La courbe des puissances app elées des clients du service national
(H.r. ) montre ue le niveau de issance nécessai-re our satisfaire
cette clientèle est relativement faible (cf.2.'15 ). L a puissance
.''maximale étant de 120 Mlù soit 715 7 de 1a puïssance maximale de
poinEe totale. En règle générale, la puissance appelée est en
deçà de l0 Z de la puissan"" app*lée Ëotale.
:t 7or ogpo$,'i,'o", "lla psirLz- 5lrrcft lcleprrrlierr' pa' ucit&)
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11 est enfin intéressant de comparel' lrallule du monotorre de
la Bretagne à quatre départements à celle du monoEone du CIME ouesL
et de celui de la France dans son ensernble. Pour ce faire il est
nécessaire dtexprimer les puissances en valeurs relatives, la
puissance rnaximale (P. Max) étant égale à 100 Z. Les résultats sont
exprimés dans les courbes no 2.16. (pour l98o).
Le nonotone du CIME ouest possède une base plus faible en
puissance mais plus longue en durée que le monoÈone national (à
partir de 5 000 h pour 52 7" de la puissance pour le CIME ouest).
. Le monotone de la Bretagne possède une base de puissance
relative semblable 522 mars de duree le èrement lus i rtante
de 4 450 h (1981) à 5 000 h (l98o). De plus 1es pu issarrces de base
passent au dessus de celles du CIIfE ouest.
. Le CIIîE ouest et la Bretagne ont une demi-poince (en cleçà
de La pointe et jusqurà la base) nettemerrt moins élevée en puissance
que le monotorre national et plus longue en durée. Le phénornène étant
plus aceenEué pour 1a Bretagne que pour Ie CIME ouest. (Bretagne :
dtun peu moins de 75 Z de la puissance à 52 7", CIl,lE ouest de B0 Z
à 52 7")
La pointe, enfin, est neEtement plus accentu6e (en puissance
relative mais pour un très faible nombre dtheures) pour la Bretagne
que pour l"e CIME ouest eL gue Dour la France (peu dténergie consommée
nais des problèmes plus aigus de fourniture pendant environ 20O hcures
par an).
Lrallure généra1e du monocone breton est donc sensiblemenE
différenEe de ce1le des deux autres monotones et en particuLier par
raPport au CIIIE ouesl qui est l tunité de décision : la pointe est
élevée, la demi-pointe est inférieure et la base supérieure en
?urssance relative ; la durée de 1a demi-pointe esE plutôE courte
et Ia durée de la poince très brëve ce qui induit de faibles livraisons.
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0n peut srinterroger sur les raisons de telles spécificités
et sur 1es moyens dty remédier.
Concernant les poinËes, il semble que parmi ltensemble des
explications possibles (variations clinaEiques brussues ou aut,res),
en Bregagne, on ne puisse se tourner que vers les spécificités de
la clientè1e consornmatrice elle-même. Cel1e-ci est plus majorit,aire.ment
cornposée qutailleurs dtusagers individuels, dtabonnés récents et
souvenË dispersés. Ainsi cfest une raison induite.par la politique
des dix dernières années qutil faut avancer :
-La ol-iti ue art icul ièrement se en servt.ce
dtéquipement "t or:t élecEri uett dans 1e 1o ent. Le rythÉde ces
mise en service reste dtaill-eurs soutenu, ee qui est renarquable
coupte tenu de la situation conjoncEurelle nédiocre de ce secteur.
A cet égard les chiffres indiquanË le "taux de pénétration du tout
électrique" sont parti-culièrement significatifs. (cf tableau 2.1.)
En conséquence, i1 semble relativenent approprié de srj.ntéresser
en Bretagne à 4 déparEcments à 1a flexibilité général.isée des fournitures,
en allanL éventuellement jusqutà la recherche dtusagers intéressés
par des contïats de fourniture interruptibles pendarrt 2CO heures
environ par an (sur I 760 heures). Vu le faible nombre dtusagers
industriel-s, leur faible puissance appelée, et leur peu de respon-
sabilités dans les pointes du matin et du soi-r, il semble qg'q
faille p 1utôt stintéresser aux abonnés du secteur résidentieL-tertiaire
(grands commerces, grandes administrations, collectivités publiques ou
à la limite usagers individuels. . . ) .
. TABLEAU 2.1. - MISES EN SERVICE D 'EOUIPEMENT ''TOUT ELECTRIOLTE'' DANS LE LOGEMENT-
1972-80
Nbre de
logernents
achevés (2)
63354
42866
68652
59009
23388 I
' l 972-8 I
TOTAL(l)
l 8395
l 4933
l4B l8
I lo6B
2t7 48
80962
t9Bl
2390
2409
2434
t927
39s9
l3l l9
I 9BO
313 I
2156
2393
I Bs6
2761
t2297
t979
3034
I 900
t7 43
l 554
2636
toB67
I 988
3405
I 708
2475
I 488
3364
t2440
t977
2t66
t9lI
I 965
1964
2958
10464
t976
2t09
t7 65
I 635
loBl
2596
9l B6
t97 5
t254
t564
l056
748
I 630
62s2
t974
420
688
5lo
424
931
2973
t973
353
618
4r0
369
520
2270
t972
133
2t4
'197
t57
393
lo94
35
22
29N
295
56
1972-81
I 975-B I
: + 31,8 Tlan
: + l3,l Z/an
TAUX DE PENETRATION (l)'(2)
I 972- l 9BO
(,
o\
l6oos/0::s4 =
12524/42866 =
121525168652 -
17789/s9oo9 =
67843/233BBl=
o,253
a,292
o- 313
o,30l'
a,29O
35
22
29
56
TOTAL
37.
.trr. 3'Le s consomrnations bretorrnes dténer o1ô électricue
Les différentes puissances appelées (de 400 t'fiù à
l3O0 lfi,I en lgBO) pendanE un nombre dtheures ou un temps variable nous
permeEtent de déCerrniner 1ténergie consommée en Gigrwattheures (l).
En 1980, une estimation à partir du 3o jeudi de chaque mois
conduit à indiquer une corrsommation drénergie électrique rie 7361,7 GhtI
soit 1636 K-TEp. Ce chiffre obtenu à partir des statistiques drEDF est
à rapprocher des estinations de consommation facturée par EDF en l9BO
(environ I 5OO K-TEP (2).0n sait par aillerirs que 1rénergie réei.lemenE
util.isée par EDF est supérieure à ces deux valeurs z 7434 Gwh au lieu
de 7361r7 Gwh. (voir tableau ci-dessous).
TABLEAU 2.2.
ENERGTE TOTALE LTVREE AUX CENTRES DB DISTRIBUTTON EN I98O
ESTII'IATTON A PARTIR DU 3O JEUDT DE CIIAOUE [1OIS
mols Energie en GWh
29 , t592
23,3078
25 ,57 97
I 9,0530
l8,30 l o
17 ,7228
17,7355
1 5,4988
1 8,0238
2l,8909
22,8632
26,255t
x 3l
x29
x3l
x30
x 3l
x3O
x3l
x 3l
x30
x 3l
x3O
x 3l
7361,724
1 0, 449
J Anvler
levrler
nars
avril
mai
JUrn
J u].IleE
août
septembre
octobre
novembre
décembre
TOTAL ANNEE
Moyenne journalière
(1) l Gl','h = 7 milTion de l,!|,/'n = L09 la,)h
On sail; qzte 7 TEP : 4500 l,tnh : 45"rc-3 GWh
done 7000 K,rEp : 108 lEp = 4s00 GFItt(2) ltoin raE:pcrt cu..GESï, féunier, 1g'gz t,Ltênengie en Bretagne : bilanset perspeetiuestt.
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Ce chiffre peut aussi être rapproché de 1ténergie consornmée
dans le CIME oUEST (cf carte lci-dessous) pendant lfannée 1980 (on
rappellera ici que le crME ouEST est devenu exportaEeur net d'éleetricité
en 1981, cf carte no 2 ) : cette énergie représentait 3O 456 GI'Ih. La
Bretagne à 4 département consomme ainsi environ 1/4 de 1'6nergie électrique
du cIllE ouEST, lui-même représentant environ I 18 de la consornrnation
narionale. Elle se place ainsi derrière la région du Centre (cAR 4 d'EDF)
et derrière les pays de la Loire (cAR 8 D|EDF) '
Les centres de production drénergie électrique, |orsquton
se limite à lfespace de 1a région administrative ne peuvent assurer
lrautonomie à 100 Z. Face aux 7 400 CI,lh consommés, lroffre est proche
dellooc',,IhsoiEunpeumoinsdelI17(|)tantenénergiethermique
quthydraulique ou marémotrice. cela ne saurait surprendre ccmpte tenu
de ltexclusion de la Loire At1-anË'ique de la déf inition a<lministrative
de la Bretagne (cf la carte ci-dessous no 3 ) et de la présence eux
frontières de It11le et Vilaine et du }lorbihan de la centrale de
Gordemais (I + II + III de 2 000 MI.l de puissance nomirrale er livranË
5 440 GI^lh, sans compter les tranches IV et V - chatidières à vapeur -
programmes 1979 et l98O - date rle mise en service envisagées : 1983 et
l9B4 - puissance maximale possible : 580 Ml'l chacune, soit plus de
3 000 GI,rH).
(1) Produetion effeetiue en Bnetagne en 7980 : 1 070 Gl{h auee Les
durées de fonetionnement suittantes des dioeis équipements
Ilont d'Arrée
Brennilïs TG7
BrenniLts TGZ
Pontzie L
Portzie 2
Ranee (nette)
GuerLedan
6764H
33H
OH
x21 E
166 H
2C00H
TBOOH
I B;est S'Bri3UC o
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III. CONFRONTATION PARTIELLE ENTRE OFFRE ET DEMAI.IDE DIENERGIE EN BRETAGNE :
LE CAS DE L'ELECTRICITE A L'HORIZOI'I I 990
0n ne.reviendra pas ici sur 1es difficultés qu'il y a à considérer
lrhorizon 1990, sur l-es nnéthodes de prévision sg le cal-cul et sur ltirrcer-
titude inhérente à un tel exercice. Corrune annoncé précédeniment' on
srintéressera à la question de Ltoffre électrique potentielle sur un
espace défini, non'pour ses earact6risÈiques énergétiques, mais de
manière purement administrative. Quel1e est alors la démarche à suivre ?
Le probLème pratique consiste à décerminer quels investissemenLs
sont théoriquemenE nécessaires en Bretagne ou en un li-eu t'prochett à
déterminer pour f.aîre face au cap de. I990, dans les différents scé'.rarios
évoqués pl-us haut icf I). La démarche se fai.t en plusieurs étapes : la
projection du monctone de consommation à lthorizon 1990 I la comparaison
avec les moyens de produciion exiscant actuellement, ; la décision d'in-
vesLissemeni propremenL dite (anal-1rse économique et financière pour une
unité de production à localiser dans un espace non strictenertL dôfini
eL en EenanL compte de lrinterconnexion générale du réseau (cf carte
ci-dessous).
III.I Projection;u monotone de consommation dtélectriciLé
à lrhorizon 1990
En pratique, ceEte projecCion repose sur lthypothèse dtun
statu quo des profils journaliers, des habitude.s, des comportentenEs
et des struclures. 0n procède, en orincipe, d?abord à la transfOrmaLion
du monotone de consommation en un monotone de production. CetLe
transformation est délicaEe <ians l.a mesure où el-1e doif prendre en
corisidération plusieurs facEeurs :
- les perÈes en ligne (des bornes des centrales aux centres
de distribution sur 1e réseau de Ëransport environ 3 Z) i
les disponibilités maximales annuelles des uniCés de
'.ptroducti.on qui en pratique ne peuveng être de I 760 h. (entretien,
accidents. . . )
- Les facteurs de réserves nécessaires pour faire face aux
aléas de la demande.
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En généraL, 1e résultaË de la transformation entraine une base
de production neEtemenË plus élevée que celle du monoÈone de consommaEion.
Dans le cadre de ce rapport nous ntenvisagerons pas une Eel1e
Eransformation dans la mesure où à 1téchelle de la Bretagne el1e ntauraiE
aucun sens, sauf à considérer que chaque région doit vivre en autarcie
énergétique, sans possibiLité dtimporter ou drexporËer de 1rénergie.
Le seul monotone de consonmation permet de se faire déj à une bonne
idée des problèmes de production et d'échange à lrhorizon 1990.
Compte tenu du monotone de consonuûation de 1980, en utilisanË
Les résul-tat,s de 1tétude t'lténergie en Bretagne"' on peut tenter de se
talre urrê roee de la fonne du monotone <le consommation à lrhorizon 1990.
Les informations utiles pour cela c.oncernent la consommation
dtél,ectricité en l98O et les hyppthèses nrinimale eL maximale de
consommation total-e eL par secteur à lthorizon 1990 : Résidentiel*
Tertiaire ; Agriculture ; Transports ; Induscrie.
Les données donL on dispose sont les suivanLes
TABLEAU 3. I. - CONSOMI{ATION DIELECTRIC]TE EN K.TEP
INDUSTRIE
5O2,2
861
Ces consommations dréLectricité expriment des énergies et
sont donc représentaÈives de la surface incluse entre La courbe
.,du monotone de consommation et les axes.
AI'INEE TOTAL RESIDENTIEL
TERTIAIRE II AGRICULTURE
TRAI.iSPORTS
I 980 r 483 1007 43 23 408
I 990
nini
maxi
t77 |
2t44
t206
1206
35
49
28
28
/,
Ener?i €.
,? //
619o
H€!ics
Dans un premier temps, on peut examiner les variations absolues
de surface, sans tenir compte des..défornnaLions de la courbe : les
résultaLs sonË données dans le tableau cj--d.essous (tableau 3.2.)
TABT,EAU 3.2. - VARIATTON DIENERGIE CLASSIOUE SELON LES HYPOTHESIiS
P
ç
BXTREMES (l9Bo-1990)
0n observe donc des écarts importants suivanl les hypothèses
retenues. A supposer dans un premier Ëemps que Le monotone doive se
déformer proportionnellement cela donne très approximativernent, etl
supposant que les durées ne varient pas:
TABLEAU 3.3. - ESTI}TATION I99O DE CERTATNS POINTS
PoinÈe nrax. I 980= I 600
Pointe Base
m1n1 l9lo !fir 570 I'ftù
690 }IIJmax]- 2315 I'Na
r 980/ l 990 TOTAL REf]IDENT]EL-.
TERTIAIP.E . AGRICULTUP.E TRANSPORTS INDUSTRÏ.E
nl].n1
maxt
+19,4 7. +19,8 7.
+44,6 Z +19,8 7"
-18,6 Z
+14,O 7,
+21,7 7
+21 ,7 7"
+237"
+111 7"
.lJ 
.
ESTII"'ATION I/2 POTNTE I99O
+L ÛTl"
Ltanalyse de chacun des secteurs de ccnsommation senrble i-ndiqrrer
gue dans le cas de lthypothèse minimale où les variati.ons sont faibles,
Ia forme de la courbe reste identique ; une projection I'toute chose
égale par ailleurs" telle que nous venons de la faire peut al.ors se
jusuifier (dans un premier temps).
Le cas de la branche supérieure de la fourchetEe est pltrs
complexe. 11 faut par exemple tenir compte de lrimpact éventuel
drune forte croissance de ltinclustrie : on peu.t vouloir un Eaux de
croissance supérieur au taux de croissance moyen de consornrnaticn
drélectricité de lrhypothèse maximum. Le dévelcppemenc industriel
ne saurait être entravé par une contrainte énergétique. Si lfon
considère ce problème plus en détail, on voit quten réa1ité, en
1980 la consommation des gros clients est faible (l), ce qui veut
dire que lton peut faire subir à ce secteur des taux de croissance
importants sans. que cela a1tère 1t'a1lure du monoEone (él.ectricité
...* base) et sans que cela nécessite des investissements importants(voir page 32 ). 0n peut donc penser que dans un tel cas le
monotone l99O aurait à peu près 1à même allure à politique volontaire
de Èarifs inchangée et à habitudes constances.
P
H
D6buË l/2 pointe Fin l/2 ppinte
Mini 995 I'{l^l 1530 l4I,.'
Maxi 1205 t4,l 1850 l"fl,r
(1) 
'loin graphiqu"e Courbe ilelients du service natïotnltl
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Dans lthypothèsu (qt'on ne peut retenir si la politique
rationneLLe de 1ténergie se maintient) dtune plus forte consommation
dtélectricité clans 1e RésidenEieL-Tertiaire il faudrait seuLement
envisager une demi-poinEe plus forte'
III. 2. - Comp araison avec les moyens de production exisLants
La production drélectricité de 1a Bretagne à
quatre départemenËs en 1980 s'é1ève â 0,240 I'ITBP (1070 GI'Ih) pour une
puissance installée de 72315 llWr non compris les autroproducteurs
privés (3,7 !II{), Environ Ia moitié de cette énergie est dtorigine
thermique, ltautre moitié étant dtorigine hydraulique. Mais à lthorizon
1990 ce rapport de',rrait'changer de façon significative.
La procluction Ehermique est due pour lressentiel- à la
centrale nucl,éaire des i"lontsd'Arrée (Brennilis) donL la pttissance
est de 70 lfi.l potir une duréc cltutilisation annuelle de 7000 h envi.ron.
Selon les prévisions actuelles cette centrale devrait être déclassée
vers 1987, Comme Eoutes 1es centrales nucléaires, à ltheure actueLle,
pratiquement e1le ne peut fonctionner quren base.
Pour le resite, la production thermique est due :
- à la mise en service de deux groupes turbo-alternateurs
alimentés en fuel-oil lourd no 2 de 20 l{l^l dont il est prévu dans un
premier temps une utilisation en serni-poinËe pendant environ 3000 ir
mais qui à Lthorizon 1990 devraient servir en alirnentation de pointe,
soil perrdant, environ 500 h par an.
- à la mise en service de 4 turbines à gaz à Brennilis (2)
et à Dirinon (2) de 85 Mtrl chacune et pour la seule production de pointe,
soit pour environ 5OO h par an. Une cinquième turbine à gaz existe
,à Brest Portzic mais sa puissance de lB III^I ,rt"rt pas utilisée en
'--.-.PIoduction et, sert pour la régulation de puissance en haut de ligne
ce qui rend cet équipement consommaEeur dfénergie.
I
a
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En d6finitive, 1e potentiel de production dtélectricité
dtorigine thermique en Bretagne est de 45O lfW'
La production hydraulique est essentiellement 1e faic de
lrusine marémotrice de la Rance dont la puissance noninale est. de
240 1fl,l, mai.s dont la production dépend des marées, ce qui fait qutelle
ne correspond pas forcément aux heures de pointe. Une telle production
est difficile à insérer dans le monotone de puissance.
Les auÈres unités de production hydraulique sont
Guerlédan
Saint Herbot
Rophemel
Pont-Ro11and
Kerrousse
Ponts Neufs
La t"line
Talhouet
Tremorin
Saint Adrien
15,6 MI^l
7r3 l{t]
5r3 l'Itr^l
2,9 t$t
0,5 l"Ii,tr
0r 4 !ft'l
0r 4 l"II^l
or4 I'll^l
0,4 MId
0,4 MI^I
(Blavet)
(nl Lez)
(nance)
(Goues sant )
(Blavet)
(Goues sant)
(Argent)
(Blavet)
(Blavet)
(81-avet)
soit : 33,6 l{tt
A cela, i1- faut ajouter 3r7 !II't qui sont produits par
seize auto-producteurs privés.
Le potentiel hydro-électrique breton, hors auto-proclucteurs
privés, est donc de 27316 1,f, ,
Si lton raisonne en térme d'énergie, cresL-à-ciire en Kwho
on peut considérer que pratiquement la moiCié de la production dté1ec-
tricité bretonne est d'origine hydraulique. Le Eabl-eau 2.2. a
présenté le détail de 1rénergie électrique li.rrée dans la région en
-..'iggo (cf plus haur)
4ë.
Si '1ron récaPituLe 2
l98O Production effective
lgSoEnergi.elivréeaucentÏesdedisLribution
l99O Projection : valeur indicative
(sans déformation des monotones de
consomntat,ion, à habitudes, politiques
et structures conslanËes)
: I 070 GI,lh
7 362 Ctil:.
l0 000 cÏ'th
Cette projection indique Cans ce cas précis une évolution
au taux annuel moyen de 3rl 7" de 1rénergie 6lectrique à livrer dans La
décennie 1980. A supposer que ltexercice reste rai-sonnable et que les
hypolhèses de base restenE en place, commenE se pose le probième des
2 600 GWh à fournir. 0n ne tente as ici de oser une solution exacLe
mais on envisage seulernent de poursuivre 1a d.émarche pour relever au
passâge les nout'eaux paratnètres et les nouvelles trypothêses à inLroCuire
dans le raisonnemenË et pour mettre lraccent sur les difficultés et
les incercitudes qui lrentoure.
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III. 3. - Décision drinvestissement et coûÈs de production
de 1r él-ec.tr ici16 selon les équipements.
Avant même de tenter de déterminer 1a naEure des différenLs
arbitrages possibles enLre production, consornmation et éehanges inter-
régionaux à lthorizon 1990 on peut rappeler quelles sont les données
qutuCilise EDF à titre des coûts de référence pour éclairer les
décisions d t investissement.
Ces éléments sont présentés dans le tableau I ils PermetEenL
de ca1culer le coût de 1télectricité prociuïte aux bornes des centrales
sous cerËaines hypothèses (données du document EDF, coût de référencesr
novembre l98l)
Les coûts dtinvestissément sont toujours, (sauf pour les
sources émanant de Ltétablissement public, régional) les coûts de
dé.reloppement dtun ouvrage moyeu à met-tre en service erl 1990. Pour
1télectricité dtorigine nucléaire ils incluenL une provision pour
démantèlement représentanc "lO Z de lrinvestissement correspondant
à I 7. du coût actualisé de 1a nise en servicerr.
Les coûts dtexploitation doivent
proportionnelles, gui ltont pas été reprises
sont toujours très faibl-es.
tenir compte de charges
dans le Ëableau car elles
Les coûts du combustible résultent :
. pour le nucl-éaire,des hypoLhèses EDF, y compris le crédit
plutonium-uraniunn, résultant dtun bon fonclionnemenl- de 1fétape du
retraitement i
. pour le charbon, du scenario forc avec dérive des Prix
on des prix avec
de 3 7 jusqu'en lran 2 000 ;
pour le fuel,du scenario dtévol"uti
,ttune dérive de 6 7. à partir de 1983 et jusqutà une valeur plafond
':d" 2016 c/th".
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DONNEES ECONOMIQUES CONCERNANT LES UI{ITES DE
PRODUCTTON BB,ETONNE5 EXISTANTES OU POUVANT
FAIRE L'OBJET DIUNE PREVISION
efficient de
i sponibil it é s
8sz
8BZ
pointe (environ 500 h)
92 7"
Pompage I : 1200 < I(l l2
F/i<r,l
E : 36,87 F/lïù
petite accumulation (journalière-
I = de 1200 à 1900 F/KId
grande accumulation (hebdonadairei = de l35o à 2oooF/Kw ou +)
DisponibiliLéélémenLs du coût
6200h(à partir de
la 4ème année
Chiffres EDF
I : 5206 F/KI,IE z 214,80 F/KI^IC : l+,55 e/XW
6700h
I : 4386 F/KI,I
E : l6l,98 I/KW
C : 7r3 c/th
d6sulfuration :
+ 2,84 c/XtVtr
CaracEéristique de
ltunité de production
Centrale nucléaire
2 x 1300 l"fl,l
Bord de mer
Centrale thermi-que
charbon importé
2x600MW
Bord de rner
circuit auvent
consommation spéci-
fique z 2,34 th/l(Wh
2321 F lKW
84,86 F/KI^I
23,3 c/th
I
E
c
Turbines à gaz
2x9OMW
fueL lourd distillé
consommaËion spéci-
fique : 3,10 th/Kl^lh
I : 4545 F/Kr,l
E : 225,4 FlKw
C : 18,3 e/th I
I
4 0n0h
Groupes DieseL
2 x lO MI,l
fuel oil lourd
consonmation spéci-
f ique z 2,4 th/Kl^lh
FiL de lreau I : 30t0<I<1 t50 IF/ru.r I(source Enquôte FPI)
le coût semble 
Iinversement proporj
tionnel à la puis- i
sance) |
I
I
ElecËricite : lB à
20 c/Kl^lh en l98l
hors frais d'entre-l
tien (source EPR) |
Eolienne
30 KW vent 14 m/s
Solaire(centrale Thémis) Electricitê 5,2O
F/KI'rh(source EPR)
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Ces coûts sont évidemment largement conventionnels rnais
permetteng drétablir des comparaisons entre 1es <lifférentes filières.
Les valerrrs sont exprinrées en francs de lrannée l9Bl.0n rappelle, en
particuli.er, qu'ils sont établis avec un taux dractuSllsition- de 9 7"
â francs constants, Qui, Pâr rapport à un tau,s plus éle'ré, 12 Z par an
par exempi.e, P rivilégie 1es invesLissements italistiques au !étrimentcaD
des investissements pour lesquels 1e coût en capital est plus faible et
le coût de fonctionnement p1-us élevé (1). Un rapide calcui permet de
montrer ltimportance de ce problème et 1es écarËs auxquels on abouti(i
en fonction du montan! du taux dtactualisation et la clurée sur laque11e
porËe Le calcut :
u taux de 7 7,
r il 9z
It rr l2Z
100 francs de recette équivalent à
ll
il rl
il
tt
En outre, il nrest pas tenu comP te des c.oûts sociattx ou
drenvironnemenl et le coût de déclassement, dans 1a mesure où i1 peut
être évolué, est esËimé forfaitairement à un niveau très faible.
stag i.ssant des inf ormations présenE6es, i1 nt est j arnais
pris en compte des otfacteurs de dérivett q.ui pe'uven t, s t ils jouent soit
partiellement, soit tou.s ensemble, faire varier de façon très sensible
le coût de 1télecËricité produite. Aussi parait-il uEi1e dren'ldresser
un tableau rapide. En effet, on peut remarqlter qutils fonE peser une
incertiLude non négligeable sur un certain nombre de données donL
dépend pourtant 1a décision finale. Les valeurs dcnnées sont à ajouter
ou à retrancher au coût du l(lrr en fonction de chaque hypothèse
envisagée (taux de change $ = 5145 F).
(1) IL nous est éoiCenment impossibLe ici de d.iscttl;er en détaiL Ce to''ts
.u..-...', Les prob|.èmes qui se poserft pota déterniner Les eoû.t;s de néfârenc-e.
"-- Suy La questi.o,t d.e" tà2.æ d.'a-etuaLisation, ,se reporter en ptart'i'cu7'i-er
â P. BE-csrtflE et C. 7UISEUX "Co.nséquences pour EDF du reLèuement,Ttt
tau.n d'aetinT,isationt' Rexne Françai.se d.e L-'Energie, no 229, féuriez'
J.97L et I'1. B7ITEUX "Le icrux d'aclutalisation", Reuue d'EeonomiePoLittque, januier 1969.
dans 5 arrs dans 30 ans
l3,l F de to
7,5 Y'de to
3,3 Ir de lo
71,3 F de to
64,99 F de to
56,7 F de to
Coût dt Tnve st issernent )t,
Ibsrstsue Nucléaire I 300 l'fi'I
ttRythme de base" = 4r33 Ëranches de 1300 MI^l/an
Nombre annuel drordre dtexécution 5 4
Coût de développelnellt F/Ki'l -62 +28
3
+ 100
,
+267
Variation rlu coût de développe'ment
en f r:nct j.on des caractérisËiques
propres du site : r/xll
lère paire mer
circuit ouvert,
+ 352
2ème paire mer
circuit ouvert
+ l3B
construetion en bord de mer seuelement 4 tranches +o,6 7
Iberli g g e- gl c : g i s gs- gbcr! ee-ÉAg - LtU
Rythrne de base I tranche Par an 600 }fi.l
2 à 3 tranches par ân : -10 Z du coût de développement
Désulfuration: +2A7"
Conscruction en bord de rivière i +2 7.
Coût CtBxploitation
Therrni e Nucl6aire I 300 M'l et The tue charbon 600 !"flr'
retarcl de la date de rnise en service 2 'r3 Z
Coût du combustible
Thermiou e Nucléeire I 300 l"II^1
Crédit Uranium-Plutonium à rajouter si l.e retraiLement nrest pas maitrisé à
1r étape inclustrielle : + O,58 c/Kwh
Variation du coût nioyen actualisé en c/kWh.
Dérive : nul le
Extraction et
conceni:'ati on
Dérive annuelle de 1 %
à partir de 1990
Dérive annuelle de 3 %
à partir cie 1.990
- 
0,068
+ O,O8L
r,7 %
(+ I,8 %)
Taux de rejet
Enrichissement
Retrai tement
o12
Q'3
au lieu de 0,25
au lieu de 0,25
+ O,0056
+ O',067
+
+
o
1
I
t
l"
5 o/
Dêrive nulle au Iieu
de-t%
+ O, 134 (+ 2,9 %)
Dérive annuel]e de 2 %
à partir de 19BO
+ OrTt (+ 15 ,7 %)
Crôdit plutonium + 0,10 (+ 2,2 %)
)J.
{hermi ue classi u
-Éo-Q-tS!.-eharbeu
Scenario I - dérive de | 7" du prix du charbon prix en 1990 613 c/th
soit : 7.
Dur6e dIutilisatron
Thermique Nucl-éaire
Les coûcs du KI,/h sonc évalués en fonction de durées dfutilisation qui sont
sujettes à controverses. Les coefficients dtutilisation utilisés en Franee
senblent opEimistes bien qutactuellemenl dans 1a réalité ils soient, sup6rieurs
aux valeurs normatives. Mais cela ttne consLitue pas encore un 6chantillon
suffisant en nombre et e-n ancienneEé pour 1e prendr" n,ui.rtoî* comme réf érence"
(EDII, coût de référence.).
co\cLUSroN Si 1 fon fait enfin abstractj-on provisoirement de ces
estimations f i.nancières, on peut tenter drinsérer en volume 1es
ca acit6s de roducËion théorr uement disponibles dans la courbe de
charge breLonne. Apparaissent alors divers problèmes et des possibilités
de réponde "ad hoctt à la consommation dtélectricité en Bretagne en
I 990.
- Si lton devait faire face avec clu nucléaile : les
centrales acEuellemenE' proposées ont une puissa:ree de I 3oo Mtl
sont non piloËab1es et peuvent difficilemenE faire face à La
l/2 pointe particulièrement nette en Bretagne ' (durée
clrutilisation cle 6 2oo heures (après 4 ans)) : el1es sonE donc Ërop
importantes. T1 semble difficile par ailleurs de relancer une série
de 900 1,fi.1, qui déjà, serait excédentaire pour la Bretagne à 4
départemenls et concluirait à l texpo::tation dt électricité. cet,te
argumentaEion est renforcée par 1es problèmes financiers, économiques
et de localj-saLion qui conduisent EDF à proposer quatre tranches. (l)
Face à lrhorizon l990r.deux tranches de I 300 MtI, ncême
.couplées à une station de pompage, conduiraienE la tsreLagne à
exporter au loin de 1rélectricicé (les stations de pompage possibles
(1) par eorztre L'int*.tion d'une eentr,(7l.e iVrcrrniaue nuclêaire cle 300 I,(n
-à 
eau Lôg,:re ne poserait pas Ce problèrnes. 0h rappei.Ln qutun tel.projet a éI;ô DroDosei iL u- a ouelaue temps oat Le CEA pour une inplan-tation st'æ ie' siTe de Bz'"ennili's.'à La slu.;.tb du déclassæqs'd'e l'a cen-lraLe acttteLle, thte telîe unité'bénéfir:iant de L'innnobiLisation actueL?
du sit'e" <les Ligne.s dtéuacuati-ott eæistantes et utili.së.e contne tâte cle
:(r:tZ-ponutsant ôtne.coup|.ôe en 1"éseau ett mâme temps quteLle seraituti LiscUcanne outiL {e reci;erehe..
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RESTJME DES CONCLUSIONS
- Scénario de consornination énergétique à l-rhorizon 1990 (croissance
éconornique de + 2 Z à +316 7" en taux annuel moyen de croissance ;
propositionlde politique énergétique du VIIIe Plan ; politique
active d'utilisation rationnell.e de 1.'énergie)
- 0n ne peut raisonner en termes drautonomie énerg6tique au niveau
drune région a<lministrative. Chaque région administrative se définit,
du point de vue énergétique, non comme un lieu dréquilibre, msis par
ses spéci.fieirés et ses échanges interrégionaux.
- [lectrici.té :
) lifgefiel-dC-4Épef! : caractér:istiques spécifiques
- plus forte consonrmaEion nocturne
- Lthiver, la poin.te du matin est légèrennent décal.ée
- La courbe des puissances appelées des clj.ents du
service national (hauËe tension) indique une pui-ssance très faibLe
(moins de l0 Z de la puissance appelée totale)
- base supéricure en BreËagne à ce1le dr-i CIME-OIIEST t
demi-pointe inférieure ; pointe plus accentuée mais de durée Erès
courte
- taux de pénétration du t'tout-électriq.ue" dans 1e
logement particulièrement croissant
- énergie électrique consonmée égale à l/4 de 1ténergie
du CII'1E-OUEST (celui-ci consommanE l/B du narional)
-. 1e CII'IE-OUEST devient exporÈateur nel drénergie
-.êlectrique en l98l
- en excluant aux !'front.ières" la centrale de CORDE}I/rIS
(3 tranches pour 5 44O Gilhr 2 trun"h"s à venir pour 3 OOO GI{h), ltoffre
dr6lectricité bretonne (4 départements) représeute, en 1980, l/7 des'
7 400 Gtr'h nécessaires.
b) Bornes cons idérées + 3, I Z à 615 Z en taux annuel
moyen cle croissance pour la période 1980-1990 dans 1tétude initiale
(février l982). Travail actuel effectué ur une h Ëhèse de 3 17"
avec po liLique dynanrique dtut'ilisatio:r rationnelle de toutes 1es
energres.
c) gglsÉgrelgee :
. 11 semble relativement intéressant et approprié de
stintéresser à Ia flexibilité éventuelle des fournitures dans Ie
secteur "Rési<ientiel-Teltiairet' (grands connrnerces, administrations,
collectivités publiques), et à l"a réduction des pointes (aujourd'hr:i
élevées mais brèves).
d) Pr6visions et conclusiels
- Beaucoup drhypothèses et de paramètres entrent dans
1a détermination des coûts de réf éreuce et cles schérnas droffre.
Lrincertj.tude est si -grande que- lrintôrôt devrai! se porter vers; des
solutions mixtes pour lroffre (appel à plusieurs sources dténergie
primaire) .
0n rappellera une nour,'elle foj.s 1es limites et les
incerEitudes de notre exer:cice de projecti.on.
de rna i r ri s e er ;, :Ï r:::,::'::Ï: :,,:;,:'::: ":::î-î:. :""::"0;: 
t:::::
quo des profi.l-s journaliers, des habitudes, des ccmporEements et des
struclures, on peut prévoir qutil faudra faire face, à lrhorizon 1990
seul étudié ici, à une consornrnation de t0 000 GI,lh (soit une puissanee
appelée supplémentaire dtenviron 450 tfl'l). Ce chiffre nta pas de valeur
absolue mais est le résultat des hypothèses précitées. A tiEre de
comparaison, on rappelle que ce cap est atteint plutôt dans les
exercices de prévision d'ED!' (bâtis sur dtautres hypothèses). Pour
une année à cheval (ler juillet au 30 juin); EDF indique (en début
'injt> une consor:unation de l0 750 Gtùh pendanr lrhiver 1986-87.
59.
- 11 apParait donc que les résultals pour I thorizon I 990
dép endenE de manière cruciale des hypothèses retenues (f orte sens j-bi1ité),
ce qui confère une grande portée aux instrurnents de politique énergérique
qui sont entre 1es mains des décideurs '
- 
pour notre hypoËhèse, ltinsertion en volune des capacic6s
de proclucgion dans la courbe Ce charge de i990 (seul. horizon étudié,
il faudrait aussi consid6rer lrhorizon 200O) sernble pouvoir se faire
avec les projeLs charbon (actuels) et de nouvelles réalisations
importantes de typehydraul-ique ou rnarémoteur (couplées avec des
stations de transfert dténergie par pompage). EDF travaillanl en
matière nucléaire sur 1'hypothèse de sites équipés 2 ou 4 x I 300 l{tr'l'
une solution de ce type conduit à une exportation très inportante
drénergie en dehors de 1a région Eretagne (â 4 ou à 5 départements).
Si on laisse cle côté celte solution, et en 1 rabsence dr informations
sur 1es micr:o-centr:a1es ntlcléaires de 300 ifl'I, reste seulernent l turgence
des mesures â prendre en matière hvdraulique ou maréntotrice contpte
tenu des dé1ais citinsLallaE|on et cle corrstïuction de certains équipernents.
Nous ne pouvons nou$ prononcer sur les coûts relatifs des diverses
soLutions, mais i1 apparait que Ltinforntation sur ce point m6riterait
dtêtre cl.arif iée au niveatt national pour un usage p::évisionnel.
- 0n manque acËuellement drinformations récentes et
publiques sur la faisabil-ité dtéventuels projets hydrauliques ou
marémoÈeurs ou même de micro-centrales thermiques nucléaires
(de type 300 MW à eau 1égère)
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